
Jehanne & Thérèse

Conférence P. Hervé, Riaumont  mars 2005
(cf.http://riaumont.net/religieux/spi/scout/jeanne-therese_html)

Esprit d'enfance & Spiritualité de combat
Simplicité & Générosité

"Je veux t'aimer comme un petit enfant
Je veux lutter comme un guerrier vaillant" 1

Faire  le  rapprochement  entre  l'héroïsme  de  Jeanne  d'Arc  et  la  « petite  Thérèse »  pourrait 
apparaître  comme  étonnant  à  première  vue.  Les  vocations  de  ces  deux  femme  semblant  aussi 
différentes que les deux aspects de la vie de Notre Seigneur :  vie cachée et vie publique. Qu'est-ce que  
l'"Histoire  d'une  âme"  de  Ste  Thérèse  derrière  les  grilles  de  son  Carmel  a  à  voir  avec  l'épopée 
extraordinaire d'une Ste Jeanne d'Arc ? L'une a été reconnues par l’Église  près de 500 ans 2 après sa 
mort alors que l'autre 27 ans seulement après sa mort3.

 Oui,  mais  toutes  deux à  cinq ans d'intervalle.  Et  toutes  deux ont  été  proclamées Patronnes 
secondaires4 de la France, au siècle où est né notre scoutisme. Dans sa  Prière missionnaire où le P. 
Jacques Sevin s'adresse au  Cœur de Jésus (sur l'air de la prière scoute), il lui demande  :

« Formez en nous des cœurs de Missionnaires...
Et comme nos Sœurs Sainte Jehanne et Sainte Thérèse

Jaloux de conquérir à leur Christ tous les cœurs de l'univers ».

En y réfléchissant, on retrouvera aisément des qualités communes chez l'une et l'autre. Et à la  
source des Scouts catholiques en France on croise souvent ces deux saintes, comme deux marraines  
penchés sur le berceau5 d'un nouveau-né qu'on pourrait nommer“ Sur mon Honneur ” (cf. Article 1) :

1poésie de Ste Thérèse « Jésus Seul » strophe 3ème d'un chant composé le 15 août 1896  pour Soeur Marie de l'Eucharistie (Marie Guérin) pour 
l'anniversaire de son entrée au Carmel. L'antithèse  enfant / guerrier y est mis en valeur par l'italique de la main de Ste Thérèse elle-même.

2Canonisée le 16 mai 1920.
3          17 mai 1925 : canonisation de Ste Thérèse de l'Enfant Jésus.
4cf. la remarquable  lettre apostolique« Galliam, Ecclesiae filiam primogenitam » du pape Pie XI en 1922, où Notre-Dame de l’Assomption est proclamée 

patronne principale de la France, avec sainte Jeanne d’Arc, comme patronne secondaire. Puis le 3 mai 1944 : le Pape Pie XII proclame Thérèse 
patronne secondaire de la France, à l'égal de Jeanne d'Arc. 

5
Poème de Fresnes. Robert Brasillach “ L’enfant Honneur ”.
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“ Au berceau de l’enfant Honneur 
on a vu deux fées 

apporter leur présent 
pour l’enfant honneur. 

Le courage avec la gaîté. 
“ A quoi, dit – on à la première
 sert un présent comme le votre ? ”

- “ Presque à rien, répond la première
 à donner du courage aux autres. ”

- “ L’autre, dit – on à la seconde
n’est – il pas de trop pour l’honneur ? ”

- “ Un enfant répond la seconde
 a toujours besoin d’une fleur. ”

http://riaumont.net/religieux/spi/scout/jeanne-therese_html


«      Jehanne     ,   comme une grande sœur  »  

à l'origine du scoutisme et du guidisme...

L'année où sont fondés les Scouts de France (1920) est aussi celle de la canonisation de Jeanne 
d'Arc... Mais dès 1909, pour sa béatification, le frère Jacques Sevin au scolasticat prononce un 
panégyrique en son honneur.

Quand en 1917, l'année de ses grands vœux, il est envoyé à Mouscron et lance des essais de 
scoutisme clandestin, le Père Sevin ne se contente pas de rédiger la théorie du Scoutisme6, il fonde 
aussi une «Ligue Eucharistique Jeanne d’Arc » qui compte bientôt plus de 200 membres.

Deux sonnets sur La Jeanne d’Arc d'un jeune sculpteur (1910) 
révèlent déjà  l'amour qu'il lui porte :

« Sculpte au fond de ton cœur la guerrière angélique
Sa foi, sa chasteté joyeuse, sa douceur ;

[...] Et tu pourras l'aimer comme une grande sœur »

Dans les nombreux sermons qu'il a prononcé pour Jeanne d’Arc, il  aimait 
citer cette devise:  «Dieu premier servi» ; et  « Jeanne Lorraine »  apparaît dans 
plusieurs de ses chants, comme le Cor7. 

Le  Père  Sevin  note  également,  dans  ses  origines  familiales, 
qu'un Chevalier Sevin figure parmi les compagnons de Jeanne d'Arc8 à Orléans en 1429 ! Et on notera aussi 
qu'à  Chamarande,  on avait  offert  un ostensoir  qui  était  souvent  exposé à  la  chapelle  du Dolmen :  il 
représentait Ste Jeanne d’Arc portant la Croix scoute avec, au centre, la sainte hostie...

Aux grandes fêtes du 5ème centenaire de la délivrance d'Orléans, le 8 mai 1929 des milliers de 
scouts et de guides se présentèrent comme les compagnons et héritiers de la Pucelle. D'ailleurs dès 
l'origine et tous les ans,  les Scouts de France ont participé au défilé de Jeanne d’Arc à Paris .

Quand en 1938, le Père Sevin n'est plus qu'un simple aumônier de guides à Lille, il leur parle 
toujours avec flamme de leur sainte patronne, « vraiment une grande Sœur » avec «sa simplicité, sa  
droiture merveilleuse, sa gaieté irréductible, son bon sens, et puis chef9... ». 

Son exemple se trouve aussi marqué chez les Guides de France, qui ont adopté ses couleurs10, ainsi 
que la branche cadette : les Jeannettes ayant pour cadre l'enfance de la bergère de Domrémy. "Humble 
imitatrice des vertus de Jeanne d'Arc, la guide de France veut avec elle que "Messire Dieu soit le  
premier servi"11. En parallèle aux scouts Chevaliers de France, l'élite des Guides se consacre comme 
Escoutes de Jehanne d'Arc12  à suivre son exemple13.

On ne peut évoquer toute cette influence de la sainte de la Patrie sur le scoutisme et le guidisme 

6
manuscrit et correction de son livre sur Le Scoutisme qui paraîtra en 1922

7 le chant Le Cor est daté de 1921.
8 Ce chevalier Sevin faisait partie de la Maison Militaire donnée à la Pucelle par le Roi Charles VII. L'Armorial d'Orléans lui donne comme 
blason : « D'azur à la gerbe d'or, liée de même » ; et ce blason se trouve encore aujourd'hui dans la famille Sevin.

9 J. SEVIN, sur Jeanne d Arc, 8 mai 1938.
10« L'étendard des Guides est aux couleurs de Jehanne d'arc, en ottoman bleu et blanc. »
11

Règlement des G.D.F. 1932, p.21
12

Idem  p.115 à 118
13Et une médaille de Reconnaissance, dite Croix de Jeanne d'Arc, est aussi créée par le Chef-Guide le 13 mai 1931. 

2 / 9



naissant sans citer le Père Doncoeur. Lui qui  créa en 1930, "le Cercle Ste Jehanne " pour les des 
Cheftaines et publia jusqu'à sa mort (1962) les fameux "Cahier Ste Jehanne", que le père Sevin d'ailleurs 
lisait et appréciait.

Érudit spécialiste de  la Pucelle d'Orléans, le Père Doncoeur rechercha aussi dans les bibliothèques de 
Paris, d'Orléans, de Londres des manuscrits inconnus et oubliés. Entre 1948 et 1961, il ne publiera pas 
moins de huit livres qui lui furent consacrés, offrant à leurs lecteurs des textes inédits et authentiques 
concernant le procès de réhabilitation.

En 1948, Victor Fleming faisait appel à lui pour être le conseiller dans la réalisation d'un film sur 
Jeanne d'Arc, dont l'actrice très connue de l'époque Ingrid Bergman fut la vedette. Cette dernière fut du  
reste invitée à Troussures où le Père Doncoeur terminera sa vie.

· Jeunesse, Simplicité, Générosité

 Selon le  P. Doncoeur, c'est la jeunesse d'âme,  avec son allant, son enthousiasme, sa générosité qui 
caractérise le mieux l'esprit scout comme celui de Jehanne. Dans un passage fameux, en introduction de La 
chevauchée de Jeanne d'Arc, il fait remarquer:

"Vous êtes du moins, vous, les jeunes, les seuls qui, dans l'universelle félonie, n'avez pas trahi 
Jeanne. Ses frères et ses sœurs de 17 ans n'apparaissent pas dans le cortège des bourreaux.

Mais quelle place ils occupent dans le cortège des Victoires !
Son page, Louis de Coutes, a 14 ans ; Guy de Laval, qui sera fait comte à Reims, a 20 ans, son 

frère André 18 ans -à douze il avait été fait chevalier sur le champ de bataille !- le duc René, 20 ans ;  
le duc d'Alençon, 23 ; Dunois, 26 ; Charles VII lui-même n'a pas 27 ans !

(...) vous bondirez sur la route de France où Jeanne vous appelle.
"Va ! Fille de Dieu, va ! Va ! Va !...
- "Pourquoi faire ?"
"Son œuvre, écrit M. Gabriel Hanotaux, c'est qu'elle releva le monde du péché de veulerie."14

On se sent cette fraîcheur d'âme sourdre à travers ses réponses consignées dans les minutes du 
Procès. "Ce que Brasillach appelait "la magnifique vertu d'insolence".15 Cette jeune insolence que 
l'écrivain attribuait à la bergère de Domrémy face à ses juges : "Jeanne, c'est la jeunesse qui ne 
respecte pas. Elle rit des conventions et des puissances fausses. Elle saute dedans, comme de son 
échelle, elle sautait dans les villes prises en criant : "Tout est nôtre !"

Merveilleuse droiture, divinement simple, d'une âme vraiment libre. « Simples et non doubles : 
sincérité,  limpidité,  clarté  d’un  cœur  « transparent  comme  une  source »  (Père  Léonce  de 
Grandmaison).16

« Elle  entraînait  par  sa  joie,  sa  bonté,  par  cette  atmosphère  de  surnaturel  qu'elle 
transportait  autour  d'elle  et  qui  l'enveloppait  comme  une  invisible  auréole.  Auprès  d'elle,  le  
péché devenait impossible...17. »

Comme le dit notre cérémonial d'Engagement des Guides-Aînées :
« Soyez bénie à l’image de sainte Jeanne d’Arc qui faisait tout volontiers et dont la droiture se faisait si 

gaiement insolente ; si pure qu’elle ne troubla jamais les soudards qui l’entouraient. »

Comment définir  ces  qualités  chevaleresques de Jehanne ?  “ Du Chevalier  on attendait  trois 
qualités :  Humilité,  Force et  Noblesse. Toutes trois doivent caractériser notre allure spirituelle, notre 
tendance à la perfection religieuse ”18. Pour reprendre le titre d'une œuvre de Péguy, qui l'a si bien 
comprise, « le Mystère de la Charité de Jeanne d'Arc » voit s'épanouir sa  vertu de dévouement « sans 

14
La chevauchée de Jeanne d'Arc, par le P. Doncoeur, dédicace "aux Fils de France qui comptent 17 ans en 1929" , p.11

15Cité par Rémi Fontaine au chapitre des garçons de Riaumont dans son livre "Citadelle de l'Espérance" p.81
16

Père Sevin. Positions Sacerdotales, règle VIII
17 J. Sevin, Ensuite aimer, Éditorial du Chef, Janvier 1929, Pour penser scoutement, Spes (Paris, 1934)  p 107.
18

P. Sevin. Positions.
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compter » jusqu'au sacrifice suprême. « Apprenez-moi à être généreux » répète la prière scoute. « La 
générosité signale le vrai chevalier (...) L’idéal de la chevalerie vient de l’Évangile. Il illustre la parole 
du Maître. Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime »19.

Jeanne d’Arc, incarnation du chef 20... Le Père Sevin égrena, au fil des idées du mois dans la revue Le 
Chef, les exemples qu'elle nous montre. 

« Il était une fois une cheftaine 21:
" Cheftaine22, il y a cinq cents ans que ce mot, ce même mot a été dit d’une petite fille de France 

par la vieille Christine de Pisan - et à la fin de ce mois il y aura cinq cents ans que sur un échafaud de  
Rouen se termina en ce monde l’histoire de la première cheftaine de France.

"En ce mois de Notre-Dame qui est bien aussi son mois à elle, Jehanne, puisque tous les grands 
événements de sa vie s’y sont passés, il me semble que c’est à vous, cheftaines de France, ses sœurs,  
que je dois dédier ces idées de mai 1931. Car Jeanne est vôtre assurément. (...)

"Croire à sa mission de cheftaine, c’est d’abord la considérer non pas comme un sport (...), ni  
comme une distraction apostolique (...), mais la considérer comme une mission. " J’ai été envoyée de 
par Dieu, de par tous les benoîts saints et saintes du Paradis 

"Donc, et ceci est à la base de tout, vous êtes investies d’un rôle surnaturel. 

"C'est elle déjà que le Père Sevin donnait en modèle aux chefs et cheftaines de France au début 
de l'année 1929. Il y évoque l'« Amour de France, « terre majeure » et terre de Sainte Jeanne qui lui doit 
d’avoir conservé la vie, la Foi, et l’unité nationale, et qui autour d’Elle et de son étendard veut grouper tous 
ses enfants dans une même étreinte éternelle et sacrée23... »

Aujourd'hui encore il y a "grande pitié au Royaume de France"... La foi catholique est toujours bien 
menacée dans la patrie de la Fille aînée de l’Église. 

La France possède ce fait unique dans l' histoire des nations : Dieu Lui-même appelle  une jeune fille 
de 17 ans  pour conduire les armées à la victoire et au sacre du Roi de France. Réalisons-nous bien que, 
si l’Angleterre avait gagné la guerre de Cent Ans, alors nous serions passés avec elle à l' «anglicanisme 
», lors du schisme d’Henry VIII quelques temps plus tard ?  Et cela sans qu'elle connaîsse « ni A ni 
B », ignorant l’art de la guerre et du siège, mais en restant simplement docile à "son Conseil", suivant 
ce que ses Voix lui indiquaient de faire ! L'étonnante " simplesse" de Jehanne confond toujours notre 
superbe. 

 « Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut, car tu marcheras devant le Seigneur 
pour préparer ses voies » chante l’Église. avec Zacharie, chaque matin aux Laudes, dans le cantique du 
Benedictus24... « Il renverse les puissants de leurs trônes, et exalte les humbles » chante encore l’Église. 
avec la Vierge Marie, chaque soir aux Vêpres, dans le cantique du Magnificat25...

19
P. Forestier. L’esprit du Scoutisme. Le Chef n°185  Nov. 1941 p. 8 & 11

20
Père Jacques Sevin, mars 1929, le Chef, N° 61, p 99.

21
Père Jacques Sevin, 15 mai 1931, le Chef N° 83.

22 Ce titre, attribué à Jeanne d'Arc, se trouve pour la première fois sous la plume de Christine de Pisan (1363-1431), « Elle est principal Chevetaine. 
Mais tout ce, fait Dieu qui le mène » Dittié à la louange de Jeanne d'Arc. 

23 J. SEVIN, Ensuite aimer, Éditorial du Chef, Janvier 1929, Pour penser scoutement, Spes, Paris, 1934, p 106.
24Luc, 1
25idem
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"Thérèse de l'Enfant-Jésus
 et de la Sainte-Face qu'on oublie toujours"26

· Père Sevin et Ste Thérèse

La « petite Thérèse » est morte à Lisieux le 30 septembre 1897. Quelques jours après, le jeune 
Jacques Sevin qui a 15 ans est en retraite de rentrée en classe de 1ère à Amiens. De là date une grâce 
spéciale qui « marqua un tournant décisif dans sa vie morale». Il note avec précision qu’elle lui fut 
accordée en la chapelle de la Providence et lui vint « en la fête de sainte Thérèse d’Avila, quinze jours 
après la mort de la Petite sainte de Lisieux27 » .

Sœur Thérèse n'est pas encore béatifiée, mais déjà son "histoire d'une âme" se répand ; et alors 
que le jeune frère Jacques Sevin qui commence sa théologie en 1911, il publie un long article dans le 
Messager du Cœur de Jésus28 qu'il intitule " La Petite Sainte de Lisieux,  Sœur Thérèse de l'Enfant-
Jésus et de la Sainte-Face ". Ce sera son premier ouvrage.

« D'enfantillage dans la vie de Sœur Thérèse, on n'en trouve pas trace (...) de la mièvrerie 
d'âme, c'est à dire de la sentimentalité et de ce qu'on pourrait appeler la piété de papier doré et de 
fleurs artificielles, il y en a pas.29 »

"Elle eut, dans un haut degré, l'esprit d'enfance ; il ne s'ensuit pas que sa sainteté fut enfantine. Sa 
mortification intérieure, son apostolat, sa spiritualité n'eurent rien de puéril ; et, si, un jour, comme 
nous l'espérons, on la voit élevée sur les autels, la dévotion de sœur Thérèse de l'Enfant Jésus et de la 
Sainte Face ne sera pas le monopole des petites filles".

"Est-il téméraire d'espérer que la dévotion à Sœur Thérèse de l'Enfant-Jésus et de la Sainte-Face  
est le remède réservé par Dieu à nos âmes orgueilleuses et raisonneuses, et qu'un jour le charme de sa  
jeune sainteté les amènera en foule à Celui qui a dit : "Laissez venir à moi les petits enfants : le  
royaume des cieux est pour ceux qui leur ressemblent" 30.

 « La  plus  grande  sainte  des  temps  modernes »,  comme l'a  qualifiée  Pie  XI,  sera  en  effet 
proclamée Docteur de l’Église.  en 1997 par Jean-Paul II :

"Votre doctrine est sage et sûre votre voie
Mais il faut être franc du cœur pour y courir.

Et si votre Évangile est celui de la joie,
On ne le comprend bien qu'à force de souffrir."31

« Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-Haut, car tu marcheras devant le Seigneur 
pour préparer ses voies » chante l’Église. avec Zacharie, chaque matin aux Laudes, dans le cantique du 
Benedictus32...  « Il  renverse  les  puissants  de  leurs  trônes,  et  exalte  les  humbles »  chante  toujours 
l’Église. avec la Vierge Marie, chaque soir aux Vêpres, dans le cantique du Magnificat33...

Nous retrouvons bien ces qualités de l'Ordre Scout34 : jeunesse, sincérité, dépouillement, don de 
soi, loyauté, sur la voie royale de «l'enfance spirituelle» de sainte Thérèse de Lisieux, comme pour 
Jeanne d'Arc.

Rappelons-nous  la  formule  qu'il  laissera  pour  les  Camps  écoles  de  Chamarande  : 

26L'Escalier d'Or, 1934, jeu choral du P. Jacques Sevin.. Soulignant ce lien entre les composantes de la spiritualité de Thérèse, il rappelait avec 
insistance la complémentarité de son nom de religieuse «Thérèse de l'Enfant-Jésus et de la Sainte Face » « qu'on oublie toujours ».

27Article des Dames de la Ste Croix de Jérusalem dans Maîtrise (Scout d'Europe) p. 13,  n°110 de septembre 1997.
28 Brochure d'une trentaine de pages, qui paraissent dans le Messager du Cœur de Jésus en décembre 1911

29Article des Dames de la Ste Croix de Jérusalem dans Maîtrise (Scout d'Europe) p. 14,  n°110 de septembre 1997.
30

Conclusion de l'article du P. Jacques Sevin sur Ste Thérèse de 1911.
31Petite Sainte, Petite Fleur , poème du P. Jacques Sevin, 1913.
32Luc, 1
33Luc, 1

34
 le «Chef»1931
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«Apprendre aux enfants à devenir des hommes en apprenant aux hommes à redevenir enfants». 

 
En 1921, alors qu'il réside dans les locaux de l’Action Populaire, la troupe qu'il lance à Noisy-le-

Sec porte déjà le nom de  «Thérèse de Lisieux».

Mais ce patronage spirituel est surtout connu par ses "meute et troupe de 
la IXè LILLE [qui] sont nées d'un pèlerinage de Lisieux accompli à pied du 25 
juillet au 2 août 1924... C'est durant ce pèlerinage que les trois compagnons 
promirent à la Bienheureuse Thérèse de fonder à trois – une troupe de Scouts 
de France qui porteraient son nom et ses couleurs"35 Ce sera le foulard brun et 
blanc, portant en pointe les armes du Carmel."

Ce pèlerinage fut accompli par le Père Sevin  pour remercier - entre autres 
grâces - la petite sainte d'avoir guéri André Noël, ASM 3e Lille. « Nous prîmes 
le train à Saint-Lazare pour Mantes-la-Jolie où nous descendîmes et nous mîmes en route36 ... Nous 
arrivâmes près de Lisieux un soir ; sur une hauteur, nous avons vu la chapelle du Carmel. Le lendemain 
matin, en silence, nous sommes descendus. Après la messe, nous reçus au Carmel par la sœur37 de sainte 
Thérèse de l’Enfant-Jésus ».  

  
Le 17 mai 1925, pour célébrer la canonisation de sainte Thérèse, la troupe IXe Lille ne pouvant être à 

Rome envoie un télégramme au Carmel de Lisieux, et  fait cette consécration.

« Ô sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus... c'est vous qui nous garderez bons chrétiens, et c'est vous,  
s'il plaît à Dieu, qui nous ferez saints, car nous qui avons promis de servir de notre mieux Dieu et la  
Sainte Église, nous ne devons pas viser moins haut, et avec votre aide, nous y arriverons.

Faites  donc  de  nous,  ô  sainte  Thérèse,  des  généreux,  à  votre  exemple,  et  faites  que  nous  ne 
puissions désormais jamais rien refuser au Bon Dieu ; que nous restions toujours ses enfants simples et  
dociles, pleins d'abandon en sa Providence ; que par vous surtout, reste sans tache la pureté de notre  
cœur, afin qu'au soir de notre vie, nous puissions comme vous sourire à la mort en remettant à Dieu nos  
âmes toutes blanches.

Ecartez  de  la  Troupe  et  de  la  Meute,  de  nos  parents  et  de  tous  ceux  que  nous  aimons,  tout  
malheur, tout accident et tout péché, et parce que nous nous donnons à vous de tout notre cœur, faites  
que la Neuvième Lille, troupe Thérèse de l'Enfant-Jésus, soit véritablement votre Troupe, la troupe la  
plus sainte de France, et gardez-nous et bénissez-nous, ô Sainte Thérèse, maintenant et toujours, comme 
une grande Sœur garde, bénit et protège ses petits frères. »

Ainsi soit-il.

On peut relever dans cette prière l'ambition de devenir des saints 38, la demande de faire de 
nous  "des généreux", tout en restant des enfants simples et dociles, assez purs de coeurs pour  
sourire à la mort. Ces caractères pouvant d'ailleurs aussi bien s'appliquer à Jeanne d'Arc, dont 
on a vu qu'il  demandait aussi la protection pour les scouts,  «  comme une grande Sœur garde, 
bénit et protège ses petits frères » !

En août  de  cette  même année 1925,  le  Père  Sevin retournera  en pèlerinage avec André  

35les 3 compagnons étaient  Alfred Marchant, Roger Decroix et le Père Sevin. Journal de la IXème Lille cité dans l'article des Dames de la Ste Croix de 
Jérusalem dans Maîtrise (Scout d'Europe) p. 15,  n°110  de septembre 1997.

36Témoignage d'Alfred Marchant, , idem  p. 16.
37 Les soeurs de ste Thérèse  y vivront encore longtemps après elle. Et il est notable que ce Carmel de Lisieux joua un  rôle important auprès de Maurras 

et de l'Action Française. Lorsqu'en 1926  le Saint-Office publiait un décret mettant à l’index, outre le journal, sept ouvrages de Maurras, toutes les 
soeurs se mirent en prières. Et la prieure, mère Agnès de la Sainte Face, était alors la sœur aînée de Ste Thérèse...
Treize ans plus tard, en la fête de Notre-Dame du Mont-Carmel, le 16 juillet 1939, toutes les interdictions touchant l’Action française étaient levées.  
Peu de gens savent le rôle que la Providence accorda  au Carmel de Lisieux dans cette affaire. Maurras y fit quatre voyages pour prier et remercier. 
Il avait pour la petite sainte de Lisieux une si grande dévotion qu’il  fit graver son monogramme sur la poignée de son épée après son éléction à 
l’Académie française. 

38« ne pas viser moins haut » dit-il encore dans la prière des chevaliers.
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Noël,  à  pied d'Evreux à  Lisieux.  Il  célèbre la  messe à  l'autel  de la  Petite  Sainte  et  prient  de  
longues heures devant la grille de la châsse qui contient ses reliques.

En 1933, alors qu'il n'est plus qu'aumônier des guides de Roubaix,  il  compose « l'Escalier d'or » 
qui « symbolise le pont mystique que la communion des saints lance entre le ciel et  la terre...39 » 
Après les « Trois Marie,  Geneviève de Paris,  Odile d'Alsace, Jeanne de Domrémy, Bernadette de 
Lourdes » toutes ces saintes qui « ont fait la France chrétienne », voici Thérèse de Lisieux qui déclare40 

:

Comme  le  dit  notre  cérémonial 
d'Engagement des Guides-Aînées :

« Soyez  bénie  à  l’image  de  sainte 
Thérèse de l’Enfant Jésus 

qui fit des mille et une miettes de la 
vie quotidienne 

autant de perles précieuses. »

               

En juin 1944, alors qu'elle vient d'être proclamée Patronne secondaire de la France, à l'égale de 
Jeanne d'Arc, au premier noyau de la Sainte Croix de Jérusalem il donnait une conférence au titre  
évocateur : « la Sainte de l'Heure, Thérèse de l'Enfant-Jésus, patronne de la France»41.

Un an avant sa mort, le 23 février 1950, le père Sevin refera encore ce pèlerinage à Lisieux, cher à son 
cœur, pour confier l’avenir de l'Ordre Scout à sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus.

· Vertus de Jeanne et Thérèse :

 On a déjà fait remarquer plusieurs points communs aux deux saintes. Il faudrait se garder 
de les opposer l'une à l'autre, dans un simplisme qui attribuerait seulement à Jehanne l'héroïsme 
d'une spiritualité de combat, et à la petite Thérèse la seule vertu d'enfance.

"Je me sens la vocation de guerrier, d'apôtre, de docteur, de martyr... je sens en mon âme le  
courage d'un croisé, d'un zouave pontifical, je voudrais mourir sur le champ de bataille pour la défense 
de l’Église..."  C'est bien Ste Thérèse de Lisieux qui écrit ces lignes42.  Depuis sa  "grâce de Noël" en 
1886,  elle est remplie d'une force extraordinaire pour suivre avec Foi un chemin de croix qui est aussi 
chemin de joie tout à la fois. Sa petite Voie est de suivre le Christ avec confiance d'un enfant qui  
marche en tenant la main de son Père. Ce  n'est pas une spiritualité à "l'eau de rose", mièvrerie, ou 
infantilisme mais au contraire une voie du renoncement et  sacrifices. 

39Article des Dames de la Ste Croix de Jérusalem dans Maîtrise (Scout d'Europe) p. 17,  n°110 de septembre 1997.
40L'Escalier d'Or, 1934, jeu choral du P. Jacques Sevin.
41Article des Dames de la Ste Croix de Jérusalem dans Maîtrise (Scout d'Europe) p. 18,  n°110 de septembre 1997.
42

Lettre à sa soeur Marie du Sacré-Coeur, 8 septembre 1896
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"Je suis restée et je demeure une petite fille 
éternellement.

... Il y a des gens qui s'imaginent que 
pour devenir sainte

 il faut accomplir des choses extraordinaires.
Mon avis est tout le contraire 

et mon histoire en est la preuve.
Je n'ai jamais fait que des choses très ordinaires.

C'est justement cela qui est intéressant (...)
... tout le monde peut en faire autant,

l'important est de faire de son mieux...
et pour le bon Dieu...

Comme un petit enfant entre les bras 
de son papa ou de sa maman

Je me suis laissé faire...
Je me suis contentée de faire très bien 

un tas de petites chose très ordinaires (...)
Et voilà le message, voilà la grâce 

de la petite Thérèse 
de l'Enfant Jésus et de la Sainte Face."



Cela requiert bien de la Force d'âme, et une fidélité héroïque, comme le fait remarquer le Père 
Jacques Sevin dans une Prière  :

Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus, daignez prendre en amitié vos petites Sœurs de la Sainte 
Croix de Jérusalem. Apprenez-nous à devenir vraiment toutes petites, et obtenez-nous de Dieu 

quelque chose de votre Force d'âme et de votre Fidélité héroïque, afin que comme vous,  
accomplissant parfaitement les tâches les plus ordinaires, nous puissions comme vous aussi,  

aimer beaucoup Notre-Seigneur et Le faire beaucoup aimer.

Ste Thérèse de l'Enfant Jésus, priez pour nous !

A Lisieux à l'époque il y  avait deux casernes, et ste Thérèse se rappelle le "son de la musique des  
soldats  qui  arrivait,  porté  par  le  vent".  Par  sa  famille,  on  l'oublie  trop,  elle  a  deux grands  pères  
militaires de carrière. Le Capitaine Martin qui fut médaillé de l'ordre royal et militaire de St Louis. Et 
Isidore Guérin (grand père maternel) incorporé à 19 ans au 96ème RI. Il eut son baptême du feu à 
Wagram, grognard de la grand Armée, décoré de la médaille de ste Hélène,  il poursuivi une carrière 
de plus de 30 ans dans la Gendarmerie !

Le Patriotisme à l'époque est bien vivace, spécialement sous le signe du Sacré Coeur. Comme la 
Sainte Face  (ou le St Suaire) ce « Labarum » représente la figure du 
Chef avec le visage d'un homme rayonnant d'une grande noblesse et 
pourtant ravagé par la souffrance.

Dans un cahier de souvenir d'enfance on voit encore ce dessin 
de  drapeau où elle  avait  marqué  "Vive  le  Dieu  des  français".  La 
veille de son départ pour Rome, la jeune Thérèse est allée dans la 
crypte de la Basilique du Sacré-Coeur de Montmartre.  Et dès son 
retour à Lisieux, elle envoie son bracelet en or pour qu'il serve à la 
confection du grand ostensoir pour le sanctuaire de l'Adoration du 
« Voeu National 43».

Savez  vous  où  la  famille  Martin  allait-elle  à  la  messe  à 
Lisieux  ?  A  la  cathédrale  st  Pierre,  construite  à  l'époque  de  la 
deuxième croisade de st Bernard. Mais sait-on qu'on y garde encore 
la tombe et la  crosse de l'évêque Cauchon... Celui là même qui avait 
condamné Jehanne d'Arc, et reçu l'évêché de Lisieux en récompense 
(en 1432) !

Dans sa chambre au Buissonnet on voit encore la statue de Jeanne d'Arc (qui n'était pas encore  
béatifiée). Dans les oeuvres complètes44 de ste Thérèse, on trouve même un « Cantique pour obtenir la 
canonisation de la Vénérable Jeanne d'Arc » composé par elle sur l'air de « Pitié, mon Dieu » : « Elle 
partit pour sauver la patrie,  la douce Enfant à l'armée commanda. »

A Jeanne d'Arc 
(par Thérèse de l'Enfant Jésus et de la Ste Face, mai 1897)

Quand le Dieu des armées te donnant la victoire
Tu chassas l'étranger et fis sacrer le roi
Jeanne, ton nom devint célèbre dans l'histoire
Nos plus grands conquérants pâlirent devant toi.

Jeanne, tu m'apparais plus brillante et plus belle
Qu'au sacre de ton roi, dans ta sombre prison.
Ce céleste rejet de la gloire éternelle
Qui donc te l'apportera ? Ce fut la trahison.

43Sur ce thème peu connu du patriotisme de Ste Thérèse, on consultera avec profit les nombreuses illustrations du gros album de P. Descouvemont « La 
vie en images » (en vente à la Porterie).

44 p. 642, PN 4
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Cet amour particulier de Ste Thérèse pour Jeanne d'Arc se manifestera encore au Carmel par des 
poèmes, et même deux pièces45 de théâtre, comme celle écrite pour sa sœur Pauline le 21 janvier 1895 
où elle joua à chaque fois le rôle de la sainte ! Étonnantes photos qui ont franchi les grilles du Carmel  
où l'on voit la petite carmélite déguisée, les cheveux en bataille, et enchaînée comme Jeanne d'Arc...

Conclusion

Le Père M.D. Forestier faisait remarquer que la spiritualité du camp de Chamarande "comportait  
des méditations tirées de l’Évangile, et s’inspirait de la petite voie de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus,  
du Père de Foucauld et de l’élan missionnaire. On y évoquait Saint Louis, Jeanne d’Arc et les grands 
souvenirs de la chrétienté"46.

Ces  figures  de  sainteté  sont  incontestablement  liées  au  scoutisme  catholique  de  France.  On 
pourrait développer ces vertus de Franchise à travers la joyeuse simplicité de Jehanne comme de la 
petite Thérèse. Illustrer leur Dévouement  pour une mission47 bien surnaturelle. Et célébrer la Pureté: 
de la pucelle comme de la vierge consacrée.

Or ces deux saintes furent toute deux nommées patronnes secondaires de la France, et révélées à  
l'aube du XXème siècle, comme pour le scoutisme. Il n'y a pas de hasard, et il est permis d'y reconnaître 
un  signe  de  la  Providence  pour  "cette  Gallia  sacra  ... de 
Jeanne  d'Arc,  la  vierge  guerrière,  la  sainte  de  la  patrie,  à 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, la vierge du cloître, la sainte de la " 
petite voie "48

Plus encore, on peut y voir l'illustration des deux "pôles" 
de notre spiritualité (cf. branches jaune & rouge49) illustrant les 
tensions de l'adolescence,  entre  l'enfance et  l'âge adulte.  Le 
scoutisme ayant d'abord été conçu pour l'âge éclaireur, il est 
naturel de retrouver dans sa spiritualité ces deux pôles :

· Esprit  d'enfance :  simplicité  joyeuse,  enthousiasme, 
spontanéité  et  confiance  d'un  coeur  de  Louveteau  / 
Jeannette.

· Spiritualité de combat : générosité chevaleresque, force et maîtrise de soi d'une âme de Routier / 
Guide-Aînée.

Pris isolément, « ce qui de chaque âge ne doit jamais mourir 50», pourrait aussi dégénérer !  Garder 
un toute sa vie un cœur de louveteau ne veut pas dire puérilité sentimentale et infantilisme... Garder la  
force d'une âme de feu sur la route ne veut pas dire non plus volontarisme orgueilleux et violence...

 Ste Jeanne d'Arc comme ste Thérèse de l'Enfant Jésus illustrent bien ce bel équilibre des deux.  
Elles nous ont été données comme patronnes secondaires, elles ont bien été choisies aussi pour les 
scouts comme modèles privilégiés.

Ainsi-soit-il !

45Pour la première fête prieurale de Mère Agnès « La Mission de Jeanne d'Arc »  le 21 Janvier 1894 (quelques jours avant que le Pape accepte 
l'ouverture du procès de béatification. L'autre « Jeanne d'Arc accomplissant sa  mission » sera jouée le 21 janvier 1895.

46Article du Père Forestier sur le Père Sevin (décédé) dans Le chef, novembre 1951.
47

 En 1927 Pie XI proclame Ste Thérèse patronne des missions (à l'égal du Jésuite St François-Xavier).
48 Allocution prononcée par le  Cardinal Pacelli (le futur Pie XII) à Notre-Dame de Paris, le 13 juillet 1937,  lors du voyage pour l'inauguration de la 
basilique Sainte Thérèse à Lisieux où il représentait le pape Pie XI.
49

 On ne peut malheureusement pas dire que les couleurs jaunes et rouge donnent ensemble du vert. Mais il faut noter qu’avant guerre les Guides de 
France avaient choisie à l’origine la couleur bleue pour ce qu’on appelle aujourd’hui la Branche verte. Et leur cérémonial écrit ainsi que « la Cheftaine 
remet ensuite à l’Aspirante l’insigne de Guide Aînée : Recevez cette croix qui porte le trèfle vert. Unissant le jaune des Jeannettes au bleu des Guides, elle 
vous rappellera qu’en vous, à toutes minutes, doit vivre le Scoutisme. » 
50

comme le dit le Départ Routier, à la remise des flots tricolores.
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